ARREST  DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

| “ 

TORT A NT  fupprejjîon  d’un  Ecrit  contenant  quatre 
Tiecesy  dont  me  eft  fous  le  titre  de  Lettre  du  Roy  Catholique, 
écrite  à Sa  Majefté.  La  fécondé  y une  Lettre  circulaire  pour  tous 
les  Parlemens  de  France»  La  troi/îéme  , un  Manifefte  adrefle  aux 
Trois-Etats  du  Royaume.  La  quatrième  & derniers  de  ces 
Tieces  eft  une  Requête  prefentée  au  Roy  Catholique  au  nom 
des  Trois-Etats  de  la  France.  Fait  défenfes  a tous  Imprimeurs , 
Libraires  y Colporteurs  y & toutes  autres  Fer  forme  s y de 
l'imprimer  y vendre  & débiter  y ou  autrement  diflribuer s 
fous  peine  detre  pourfuivis  comme  Terturbateurs  du  repos 
public  & Criminels  de  Leze  - Majefté- 

Du  27.  Janvier  IJIÇ- 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  F A RL  E ME  NT. 

CE  J O UR  , la  Grand  -Chambre  & Tournelle  afiemblées,  le  Pro-* 
cureur  General  eft  entré  en  la  Cour  , & a dit  : 
MESSIEURS, 

Vous  avez  fait  connoître  vôtre  zélé  & vôtre  attachement  pour  le 
fervice  du  Roy , le  bien  de  l’Etat,  & la  Perfonne  de  Son  Akeffe  Royale, 
par  l’Arrêt  que  Vous  avez  rendu  le  7.  de  ce  mois , qui  ordonne  la 
ftippreffion  d’un  Ecrit  qui  fe  débitoit  dans  le  Public  fous  le  Titre  de 
Déclaration  faite  par  le  Roy  Catholique. 

Les  mêmes  raifons  qui  Vous  ont  déterminé  à rendre  cet  Arrêt  % doi- 
vent Vous  élever  plus  fortement  contre  un  nouvel  Ecrit  qui  paroît  dans 
le  Public,  dont  Nous  Vous  apportons  un  exemplaire. 

Il  contient  quatre  Pièces,  dont  une  eft  fous  le  Titre  de  Lettre  du 
Roy  Catholique  , écrite  a Sa  Majeffé.  La  fécondé  ? une  Lettre 


circulaire  pour  tous  les  'Parlement  de  France . ta  troîfïéme  ; 
un  Manifefie  adreffe  aux  Erois-Etats  du  Royaume . La  quatriè- 
me & derniere  de  ces  Pièces  eft  une  Requête  prefentée  au  Roy 
Catholique  au  nom  des  < Trois  - Etats  de  la  France . 

Tous  ces  Ecrits  Nous  étoient  déjà  annoncez  dans  les  Lettres  inter- 
ceptées qui  ont  été  rendues  publiques  comme  une  choie  neceffaire 
pour  répandre  dans  le  Royaume  dans  le  temps  que  la  Confpiration 
feroit  executée,  &que  l’on  mettrait  le  feu  aux  mines , pour  me  lèrvir 
des  mêmes  expreffions  portées  par  ces  Lettres,  c’eft  à dire  dans  le  temps 
que  l’on  vouloit  répandre  dans  le  Royaume  l’efpnt  de  difcorde  & de 
divilion  , & que  l'on  comptoit  d’y  faire  naître  une  Guerre  civile. 

C'eftce  qui  fait  mieux  connoître  le  venin  répandu  dans  cet  Ecrit,  il 
attaque  particulièrement  [autorité  & la  Per  forme  de  Son  Altelfe  Royale  : 
Nous  y fommes  fournis , Nous  la  reconnoiflons  aulfi  légitimé  que  neccf 
faire  pour  le  bien  & futilité  du  Royaume , & elle  n’eft:  pas  differente  du 
pouvoir  qu’ont  eu  entre  leurs  mains  tous  ceux  qui  ont  été  Regens  dans 
les  differentes  Minoritez  qu’il  y a eu  dans  cette  Monarchie. 

Cet  Ecrit  attaque  direéfement  1 autorité  du  Roy , en  voulant  infi- 
ftucr  que  f on  doit  avoir  recours  aux  Etats  Generaux,  & donnant  par 
[à,  contre  fufage  le  plus  établi  dans  le  Royaume,  un  pouvoir  abfolu 
à une  Affemblée  qui  n’a  jamais  pcnfé,  toutes  les  fois  quelle  s’efttenuë, 
être  en  droit  de  rien  décider, mais  de  reprefenter  fes  Cayers  de  doléances, 
fur  îefqueîs  nos  Rois  ont  toûjours  ordonné  ce  qu’ils  ont  jugé  à propos. 

Enfin,  M ess i eu rs  , cet  Ecrit  introduit  une  pernicieufe  maxime, 
en  faifant  parler  les  Trois-Ordres  du  Royaume , quoique  rien  nepuilfe 
venir  de  leur  part  que  lors  qu’ils  font  affemblez,  & ils  ne  peuvent  ja- 
mais  être  cenfêz  affemblez  que  par  permilîion  du  Roy. 

La  malignité  répandue  dans  cet  Ecrit  Nous  fait  affez  connoître  qu’il 
vient  de  la  même  main  que  la  Déclaration  du  25.  Décembre  dernier.: 
Nous  pourrions  Nous  tromper,  & le  croire  du  Roy  d’Efpagne , fi  Nous 
ne  Nous  arrêtions  qu’aux  fentimens  de  tendreffe  & d’affeéfion  qu’il  mar* 
que  avoir  pour  la  France;  mais  tout  le  refte  fair  connoître  la  fauifetéde 
cette  idée  ;Ies  vertus  & les  mérités  de  ce  Prince  font  nos  garants , qu’il 
feroit  le  premier  à défavoüer  tout  ce  qu’il  contient  : C’est  pourquoi  Nous 
requérons  que  ledit  Imprimé  fera  & demeurera  fupprimé,  comme  fédi- 
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tîeuxi  tendant  à révolte  ] & contraire  à l’autorité  Royale  ; qu’il  foît 
enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont , & qui  en  auront  des  exemplaires,  de  les 
apporter  au  Greffe  de  la  Cour  dans  la  huitaine  au  plus  tard  du  jour  de  la 
publication  de  l’Arrêt  qui  interviendra  , ou  dans  les  Greffes  des  Séné-, 
chauffées  du  Reffort  ; & qu’il  Toit  fait  défenfes_à  tous  Imprimeurs , Li- 
braires , Colporteurs , & toutes  autres  perfonnes , de  l’imprimer,  ven- 
dre & débiter,  ou  autrement-diftribuer  de  quelque  maniéré  que  ce  pui£ 
le  être , (ous  peine  d’être  pourfuivis  comme  perturbateurs  du  repos  pu* 
bîic  8c  criminels  de  Leze-Majefté  : Qu'il  lui  foit  permis  d’informer  à 
à fa  Requête  pardevant  les  Commiffaires  qui  feront  députez  par  la  Cour, 
ou  pardevant  le  Lieutenant  Criminel  des  Bailliages  8c  Sénéchauflées  du 
Reffort,  pourfuites,  diligences  de  fes  Subftituts,  contre  tous  ceux  qui 
ont  vendu  , diftribué  ledit  Imprimé,  ou  qui  pourroient  le  vendre,  dis- 
tribuer , imprimer  ou  garder  à l’avenir  : Qu’il  lui  foit  auffi  permis  de 
faire  procéder  par  Cenfures  8c  Fulminations  Ecclefia Cliques  en  forme 
de  droit  : Pour  le  tout  fait,  à la  Cour  rapporté,  8c  à lui  communiqué  , 
être  ordonné  ce  qu’il  appartiendra.  Et  qu’il  foit  en  outre  ordonné  que 
f Arreft  qui  interviendra  fera  envoyé  dans  les  Bailliages  8c  Sénéchauf- 
fées  du  Reffort , pour  y être  lu , publié  , enregiftré  8c  affiché  par  tout 
où  befoin  fera  j être  enjoint  à fes  Subllituts  de  tenir  la  main  à l’execu- 
tion de  l’Arrêt,  8c  de  certifier  la  Cour  de  leurs  diligences  dans  le  mois. 
Signé,  DUVIGIER.  . 

*|[  A COUR , faifant  droit  de  la  Requifition  du  Procureur  General 
JéLj  du  Roy,  a fupprimé  8c  (opprime  ledit  Imprimé  comme  féditieux, 
tendant  à révolté,  8c  contraire  à l’autorité  Royale;  Enjoint  à tous 
ceux  qui  en  ont,  & qui  en  auront  des  exemplaires,  de  les  apporter  au 
Greffe  de  la  Cour  dans  la  huitaine  au  plus  tard  du  jour  de  la  publication 
du  prefent  Arrêt,  8c  dans  les  Greffes  des  Sénéchauflées  du  Reffort  : Fait 
défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires , Colporteurs,  8c  toutes  autres 
perfonnes,  de  l’imprimer,  vendre,  débiter^  ou  autrement  diftribuer,  en 
quelque  maniéré  que  ce  puïffe  être  , fous  peine  d’être  pourfuivis  com- 
me perturbateurs  du  repos  public,  8c  criminels  de  Lcze-Majcflé:  Per- 
met audit  Procureur  General  d’informer  pardevant  les  Sieurs  Duffault 
Doyen,  8cCcndantin,  Confeillers  du  Roy  en  la  Çour,  qu  elle  a commis 
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& député,  contre  tous  ceux  qui  ont  vendu>&  diftribué  ledit  Imprimé  , 

ou  qui  pourroient  le  vendre  , diftribuer , imprimer  ou  garder  à rave*- 
nir  ; lui  permet  auffi  de  faire  procéder  par  Cenfures  & Fulminations  Ec- 
clefiaftiques  en  forme  de  droit  : Pour  le  tout  fait , à la  Cour  rapporté, 

& au  Procureur  General  communiqué  , êtreprdonné  ce  qu’il  appartien- 
dra : Ordonne  en  outre  ladite  Cour  que  le  prefent  Arrêt  fera  envoyé 
dans  les  Bailliages  & Sénéchauffées  du  Reffor t y pour  y être  lu  , publié , 
enregiflré  & affiché  par  tout  où  befoin  fera  : Enjoint  auffi  aux  Subfi 
tituts  dudit  Procureur  General  de  tenir  la  main  à'  l’execution  dudit 
Arrêt , & de  certifier  la  Cour  de  leur  diligence  dans  le  mois.  Fait  à ^ 
Bordeaux  en  Parlement,  Grand’ -Chambre & Tournelle  affemblées,  le 
27.  Janvier  171p. 

Mon  [leur  DE  GILLET  DE  LA  C A Z E , Premier  Prefident * 

Collationné.  Signé , ROGER,  Greffier*  Pro  Rege- 

LO  UI S par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & de  Navarre  : Au- 
premier  nôtre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  j A la  Requête  de 
nôtre  Procureur  General  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux, 
te  mandons  mettre  l’Arrêt  de  nôtredite  Cour  , dont  l’Extrait  efl:  cy  fous 
le  Contrefcel  de  nôtre  Chancellerie  attaché  , à due  & entière  execu- 
tion, de  point  en  point,  félon  fa  forme  & teneur  % à l’encontre  de  tous 
ceux  qu’il  appartiendra , & dont  feras  requis  ; leur  fais  les  inhibitions- 
y contenues,  publies,  affiches  & enregistres  ledit  Arrêt  par  tout  où 
befoin  fera , afin  que  perfonne  ne  l’ignore  5 & leur  fais  les  enjonétions 
requifes  & necefifaires.  Mandons  en  outre  aux  Sieurs  Evêques  Diocéfains 
de  procéder  à la  Requête  de  nôtredit  Procureur  General  par  Cenfures 
& Fulminations  Ecclefiaftiques  en  forme  de  droit.  Donné  à Bordeaux 
en  nôtredit  Parlement  le  27.  Janvier,  l’an  de  grâce  171p.  &de  nô- 
tre Régné  le  quatrième. 

T?ar  la  Chambre. 


Collationné.  Signé,  I>* A L L E N E S T.  Pro  Rege. 


A EQR.DEAUX , Chea  G tri  s 1 a tr«  e Boüd  e’-B  o e’  , Imprimeur  de  la  Cour, 
jk  Pajeluafiat- » tué  Saint.  |àm.es  y prés,  du  grand  Marché». 


